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HoottUb Ontario Chsmboni, Mtew»,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

7 ans.
Le. premiers médecins recomman 

dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

CHBMIN DK FERMEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE
JŸaÂme/îi 4‘ CANADA ATLANTIC ! »

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
ETc. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE

CBANeBMBNTS AC^30 JUIN, 1890<7, rue Rideau, entrée nur le taareehé d'Ottawa.

Lee convois partiront de la gare de rue Elgin

Ameublement» de SALON, de SALLE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans toua lea GENRES 

— et toua lea PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! suit

gjyinptdms
of nrvajrvÿ.

L’EXPRESS I)E MONT
REAL rapide arrêtant 
s entre Ottawa et le Cô- 

du Coteau avec 
pour l'Ouest, et à

C AA D M L’EXPRESS DE MONT-
Ü.UU I. m. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau 
rive à Montréal 
du Vermont 
pour tous les points 
vière du Loup, Dalhousie

8.00 A. M.
à toutes les stations 
teau, se relia 
les trains du 
Montréal 
le sud. Arrive à Montréal à 1

Aussi une épicerie de première classe au J nt à la 
Grand 

avec tous les trainsb6 RUE GEORGE 66

HARRIS & CAMI’BELl«w • g e marché By)

8n arrière de mon magasin de Liqueurs 
rêt Rideau^

un char refectoir, et ar
à 8.20, se reliant aux trains 

il et du Grand Tronc 
à l’Est

C. NEVILLE Jîy cu/wrÿ Central
Portland, Ri

Cêtte ancienne ei uonorable maison de meubles, d'Ottav*
SU jonnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qun* par le esteau et

* . , « n , «•*“ pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
JC ues articles qu elle vend Troy, Albany, Boston, New-York, Phila

delphie, et tous les pointa au sud, avec 
dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesetetions entre Ottawa et Rouse’s

i ..y (Constructeurs et 
Entrepreneurs

2.00 P. M. L’EX PRESS DEBOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont en acier )U

Nous manufacturons les toitures sui-

Toitures “ Canada Plate” Toitures Métalli
ques, Toi tu i ss en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
parieur Jewel”.

i(l Poor (lent de Redaction .ier tout tcliat Argent comptai.;
&)/Ar>rrÀP LIS trains arriveront comme suit :

M.35 A. M.
points intermédiaires an «tant à toutes lesAux Ménagères entre Rouse's Point et OttawaHARRIS & CAM P BEL! 12.30 P. M. SïïMSIÈ
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train

C’est maintenant le tempe de. faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures quitte Montréal a 9 heures 
a Alexandria seulem 

ur laisser descendre des 
Tronc.

JST^vIE3. BOYEE a. m. et arrête
pamsnir, àCoin des mes OTnrnor el 1 neen < Hrr» <ie 1. rue Sp.rk»par les mains habiles et expérimentées. Prix 

modérés.
COUVREUR EM METAl BE TOUTES ESPECES

des 8taliFerblantier. Plombier et Poseur; d'apparaP» 
de toutes sortes, et aussi grand fesser;iinent 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

sur le Grand

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau 9.45 P. M. BTÎ2S
l’Est et du Sud. Le train qu 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes

de Mont- 
points de 

itte Montreal

UM «oansEUX mkubcieb qui smtioieitt la

SOLUTION PAUTAUBERGEmain le stock de Tapisseries les 
olsicset les plus variées

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
considèrent comme le remède le plus sttr et efficace contre les

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général desMe MortsA. C. LAROSE (H MALADIES DE POITRINE
Ottawa, 192juinPHTHISIC, SR0HCHITES CHRONIQUES, TOUS AHCIEHHES et 0PIHIATRES

L. PAUTAUBERQE,
MS TOUTSS LIS PR INCITA LUS I

L’emploi de la Semeul* 
Mouriète&i recommandé

90. rue Jules CSear, PARIS.
PHARMACIFS no CANADAComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre.le feu^et 
les accidents.

DÉPÔTS DA
aux femme» enceinte», au 
ricee, et aux enfant» pendant toute 
la période de la dentition et de la
croissance.

L’Académie de Médecine a vêlé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement aa 
concours des prix Montyoi 

,e découverte qui exerce

GRAND - CHOIX
—DE------

Solution d’Antipyrine21 RUE RIDEAU Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Bollections faites promptement

use influence sur le diminn- 
maladies et de la mortalité

S Telepnone 189 î,‘ eett

lion des 
de» enfant»

L’usage de la SemeuU Me*rièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et che* l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitution».

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*" et gros 
•9. rue Jacob P

TRCUETTE MON PROPRE OUVRAGE
ain. Tout ou-

T
deBradlev St Snow * corü TRE

1 Migraine*. Mau.r de Têfr Xéerafgie* 
‘Maligne*. Astlune. Km/iiigst’me. Gmitte 

Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.
1 4 toir so in d'exiger l'AKTi I‘YKISMC ns TKOUKTTS
.Vente en ero” àP»ris, B. MA»,1ER, Phtra'", 234, boni' Voltaire'

Depositaire à Otta tea : Dr F x. valade 
'A Ouéboo : D' Ed. MORIN * C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES

\ vrage est bien ettréetgaiAVOCATE HOLMCTT1 U RH POUR LA CX)r 
SUPREME, NOTAIRES, Etc 

R. A. Bbadlsy.
Argent A prêter 1 6 p. o 

rembourser en encan tempe.

A T. Hnom

R. BROWN,avec privilège d>

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.island Home MtlK. I» rm,

Stock Farm,
Oroeee Ile, Wayne Ce., Ntloh.'l 

SA VAGIS à FAUN U M, PaOTAmTOBA

la

remblt^MaHMV

CHARBON!I
I a^c n r sij u i i n I r « ulu iron I ,,c 
In aim île nom | rol#grr

00 (Avis aux Consommateurs Pd i 1 ^ |, ÿ . Les meilleurs quali 
de charbon* l>ituvr-mï,:,: PRODUITS de la.Ta mi neu> *

PIParfumerie Ofiza L. LEGRAND'St,à BIENCRIBLtP ET TA 4 oE207, rue St-Monoré, à. PARIS
mue: 0RIZA-0IL‘ ESS. ORIZâ* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TOJtICA - ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

NIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'lie ne ee 
laissent pas tromper.

LU WniTABLESFMDeiTS »S VENDENT tint toutes les MAISONS HONORACLES de PARFUMERIE »t 0RS8UERIE

S! ü ntll.il & HillIriix-rti, rkhcim 
■ solide dans lu 
I parlies, verre

■—IMPORTED

Percheron Herses.
AB eteefe selected from the ret of Sree and da* 

et established repu talion and registered In tài 
French and A ecdcan stud books.

ISLAND HOME^

B10C RUSSELLKÜfitii RLE SP.4HHS,

Wüi
VOITVKEN D’ENFANTN 

Grandi1 <>nu.lKnatloii venant d’flrf 
reçue. Won* <1 nnerou* «les lmncain- 
anx acheteur* qnl *•- liAleronl,

T4W.;CUB I» I ER

» be—text/ situated at 
he the Detroit River, ten 
E—oeeelbte by railroad and 
—t A—Q»ar with the location —» caB at dtr

r Gw—■ hi 
‘kL<vldt—

P“ «jvoy<e C. O. D. parlé raUt (JSSrtul'm.mJ',* Snvoi franco de Parla du Catalogue llluartrS
#8 Rue Bldeen

Tontes l«*e fois que Paul le re
gardait ainsi, le comte, par un. 
geste en apparénee machinal, 
arrachait une fleur d'une jardi
nière placée près de lui et la je* 
tait de façon à cuup^r l’effluve 
de l’œilladeirritée.

“ Qu avez-vous donc à fourra
ger ainsi ma jardinière ? s’écria 
misa Alicia Ward, qui s’ape çut 
de ci manège. Que vous ont 
fait mes fleurs pour les déca
piter ?

—Oh ! rien, miss ; c’est un 
tic involontaire, répondit AUa- 
villa t-n coupant de l’ongle une 
rose suuerbe qu’il envoya re
joindre les antres.

—.Vous m’agacez horriblement 
dit Alicia ; et sans le savoir 
vous choquez une de mes ma* 
nies. Je n’ai jamais euei li une 
flenr. Un bonquet m’inspire ^ 
une sorte d’épouvante : ce sont ■ 
des fleurs mortes, deè cadavres 1 
de roses, de verveines onde per- ■ 
venches, dont le parfum a pour I 
moi quelque chose de sépulcral.

—rour expier les meurtres 
que je viens de commettre, dit 
le comte Altavilla en s’inclinant, I 
je vous enverrai cent corbeilles 
de fleurs vivantes.”

Paul s’était levé, et d’nn air 
contraint tortillait le bord de sou 
chapeau comme méditant une 
sortie.

“ Quoi I vous partez déjà ? 
dit m.ss Ward.

—*J’ai des lettres à écrire, des 
lettres importantes.

FEUILLETON toufle en fibres d’aloès, et ses 
beaux bras nus se recroisaient 
au-dessus de sa tête, l’attitude 
de la cléopâtre anlique, car, bien 
qu’on n - fût qu’au commence
ment de ma*, il faisait déjà une 
chaleur extrême, et des milliers 
de cigales grinçaient en cour 
sous les buissons d’alentour.

Le commodore, en costume de 
planteur et assis sur un fauteuil 
de jonc, tirait à temps égaux la 
corde qui mettait le hamac en 
mouvement.

Un troisième personnage com
plétait le groupe : c’était le com
te d’Altavilla, jeune élégant Na
politain nont la présence amena 
sur le front di Paul cette con
traction qui donnait à sa physi
onomie une expression de mé
chanceté diabolique,

Le corn e était, en effet, un de 
ces hommes qu’on 11e voit pas 
volouti rs auprès d’une femme 
qu’on aime. Sa haute taille 
avait des proportions parfaites, 
des cheveux noirs comme 1 • jais, 
massés par des touffes a bond 
tes, accompag iaient son front 
uni et bien coupé ; une étincel
les du soleil de Naples scintil
lait dans ses yeux, et ses dents 
larges er f >rtes, mais pures com
me des p arles, paraissaient en
core avoir plus d’éclat à cause 
de rouge seule critique qu’un 
goût m ticuleux eût pu formu
ler contre le comte, c’est qu’il 
était trop beau.

Qumt à ses habits, Altavilla 
les faisait venir de Londres, et le 
daudy le plus sévère eût approu
vé sa tenue.

Il n’y avait d’italiepi dans tou
te sa toilette que des boutons de

chemise d’un trop grand prix, regardait d’un air assez peu ai- 
Là le goût bi -n natur 1 de l’en- mable, froissé de la présence; de 
faut du Midi pour les joyaux se je * b -au jeune homme. 
trahissait Peut-être aussi que j Une des cordes du hamac ^se 
partout ailleurs qu’à Naples on ' rompit, et miss Ward ^glissi à 
eût remarqué comme d’un goût terre, mais sans se faire mal ; 
médiocre le faisceau de branches six mains se tendirent vers elle 
de corail bifurqnées, de mains de elle simnltanémeit. La jeune 
lave de Vésuve aux doigts re- fille était d>-jà debout, toute rose 
pliés ou brandissant nn poi- de pudeur, car il est improper 
gnard, de chiens allongés sur de tomber devant des hommes 
leurs pattes, de cornes blanches Cependant, pas un des chastes 
et noires, et autres menus objets plis de sa robe ne s’était déran- 
analogues qu’un anneau corn-1 
mun suspendait à la chaîne de 
sa montre ; mats un tour de 

de dans la rue de Tolè-

témoignèrent leur surprise de ce 
qu’il abandonnait une station 
excellente pour en choisir une 
beaucoup moins favorable.

“Je la donne à qui vent la 
prendre, répondit .il, en hochant 
la tête d’un air mystérieux ; on 
sait ce qu’on suit.”

Paul déjeuna dans sa chambré, 
ctrsoit timidé soit dédain, il 
11’aimait pas à se trouver en pu
blic ; puis il s’habilla, et pour 
attendre l’heure convenable de 
se rendre chez miss Ward, il vi
sita le mus- e des Stu Ij : il ad
mira d’un œil distrait la préci
euse col ection d 1 vaseï campa- 
niens, les bronzes retirés des 
fouilles de Pompéï, le casque 
grec d’airain vert-ile-grisé 
nant encore la tête du soldat 
qm le portait, le morceau de 
boue durcie conservant comme 
un moule l’empreinte d'un char 
mant torae de jeune femme sur
prise par l’éruption dans la mai
son de campagne d’Arrius Dio- 
medès, l’Hercule Farnè*e et 
probigieuse musculature, la Flo
re, la Minerve archaïque, les 

nnifique 
statue d’Aristide, le morceau le 
p'ns parfait peut-être que l’anti- 
buitté nous ait laissée.
Mais un amoureux n’est 
pas un appréciateur bien 

mono-

Le coch r,rail miss Ward 
avec cette intelligence des pas
sions qui caractérise les naturs 
méridionales, poussait à outran
ce ses haridelles, et bientôt la 
voiture s’arrêta devant les pili
ers surmontés de vises de plan
tes grasses que nous avons d<qà 
décrits. La même servante vint 
entr’ouvrir la claire-voie ; ues 
cheveux s'entortillaient toujours 
en boucles indomptables ; elle 
n’avait comme la première lois, 
pour tout costume, qu’une che
mise de grosse toile bro lée 
manches et au col d’agrément en 
fil de couleur et qu’un jupon en 
étoffe épaisse et bariolée trans
versalement, comme en po t nt 
les femmes de Procida ; ses jam
bes,
étaient dénuées de bas, et elle 
posait, à nu sur la poussière, 
des pieds qu’eût admirés un 
sculpteur. Seulement un cor
don noir soutenait sur sa poitri
ne un paquet de petites brelo
ques de forme singulière en cor
ne et eu corail, sur lequel, à la 
visible satisfaction de Vicè, se 
fixa le regard de Paul.

Miss Alicia était sur la terrace 
le lieu de la maison où elle se 
tenait de préférence Un hatnac 
indien de coton rouge et blanc, 
ornée de plumes d’oiseau, accro
ché à deux des colonnes qui sup
portaient le plafond dep ampr.-s, 
balançait la nonchalance de la 
jeune fille* enveloppée d’un lé
ger peignoir de soie écrue de la 

Etant parvenu à user tant Chine, dont elle fripait impitoy- 
bien que mal deux ou trois heu- ablement les granitures tuyau- 
res aux Studj, il s’élança dans tées. Ses pieds, dont apercevait 
sa calèche et se dirigea vers la1 la pointtA travers les mailles du 
maison de campagne oû demon- hamac, ttaient chaussée de pan-

MAUVAIS ŒIL
II

(Suite )
Il fallut se quitter 

fauve servante à chevelure cré
pue, vint avec un falot pour 
reconduire Paul à travers les dé
dales du jardin. Pendant qu
elle servait les sorbets et l’eau 
de neige, elle avait attaché sur 
le nouveau venu an regard mé
langé de curiosité et de crainte. 
Sans doute, le résultat de l’exa
men n’avait pas été favorable 
pour Paul, car le front de Vicé, 
jaune déjà comme un cigare, s’é
tait rembruni encore, et, tout en 
accompàgnant l’étranger, elle di
rigeait contre lui, de façon à ce 
qu'il ne pût l’apercevoir, le pe
tit doigt et l’index de sa main, 
tandis que les deux autre doigts 
rçpliés sous la paume, se joi
gnaient an pouce comme pour 
former un signe cabalistique.

Vicé, la

ge-
‘J’avais pourtant essayé ces 

cordes moi-même, dit le commo
dore, et miss Ward ne pèse guè
re plus qu’un colibri.”

Le comte d’Altavilla hocha la 
tête d’un air mystérieux : en 
lui-même évidemment il expli
quait la rupture de la corde, par 
une t^ut antre raison qne celle 
de la pesanteur ; mais, en hom
me bien élevé, il garda le silence 
et se contenta d’agiter la grappe 
de breloques de son gilet.

Comme tous les hommes qui 
deviennent maus-ades et farou
che lorsqu’ils se trouvent en 
présence d’un rival qu’ils jn«ent 
redoutable, au lieu de redoubler

promena
de ou à la Villa Riale eût suffi 
pour démontrer que le com e 
n’avait rien dVxoantrique en 
portant à son gilet ces breloques 
bizarres.

Lorsque Paul d’Aspremont se 
présenta, le comte, sur l’inst mte 
prière de miss Ward, chantait 
une de ces délicieuses mélodie- 
populaires napolitaines, sans 
nom d’auteur, et dont une seule, 
recueillie par un musiciens, suf
firait à faire la fortune d’un 
op*ra.—A ceux qui les ont pas 
entendues, sur ta rive du Chiaja 
on sur le môle, de la bouch) de grâce et d’amabilité, Paul 
d’un lazzarone, d’un pêchmr ou d’Aspremont, quoiqu’il eût l'usa- 
d’une trovatelle, les charmant.*s ge du monde, ne parvint pas à 
romane *s deGordigiani en pour- cacher sa mauvaise humeur ; il 
ront donner une idée. Cela *st jne répondait que par inonosylla- 
fait d’un soupir de brise, d’un b les, laissait tomber la conversa- 
rayon de lune, d’un parfum d’o- ti m, et en se dirigeait vers Alta- 

et d’nn battement de villa, son regard prenait son ex
pression sinistre ; les fibrilles 
jaunes se tortillaient sous la 
transparence grise de ses pru • 
Telles comme des serpents 
d’eau dans le fond d'une

devons l’avouer,nous

0
an-

deux Balbus, et la m

III
Le b au tem as ne tarda pas à 

se rétablir, un vif rayon de so
leil sécha en quelques minutes 
les dernières larmes de l’ondée, 
et 1* foule recommença à four
miller joyeusement sur le quai. 
Mais Timberio. le portefaix, n’en 
parut pas moins garder son idée 
à l’endroit du jeune étranger 
français, et prudemment il trans- 
poita ses nénates hors de la 
des feiiêti.-s de l’hotel : quelques 
laauaroni de sa connaissance lui

enthousiaste des 
ment de l’art ; pour lui le 
moindre profil de la tête adorée 
vaut tous les marbres grecs ou 
romains.

ranger
cœur.

Alicia, avec sa jolie voix an
glaise un pen fausse, suivait le 
motif qu'elle voulait retenir, et 
elle fit, tout en continuant, un 
petit signe amical à Paul, qui la

M continuer)vue

source.
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LE SECRET l RU.FE

LE SECRET DE LA CONFESS 
CHET DE L’AVOCAT — L 
MÉDECIN — ANECDOTES 
SION A LABSOLU 
M. André H tllays 

le secret prnfes-
de droit pur ht qui nés’, 
ses conf-ères du barreai 
question est de celles qu 
nent l’opinion publique.

Nous avons tous appri 
une fable qui s’appelle 1 
et le secret. Mais il n’y 
les femmes et les enfant 
silence pèse ; les homme 
pas bien plus pour porte 
trop lourd-. Et Labiche 
ment résumé l’état d’âc 
de l’humanité par cette 
nique qu’il place dans 
d’un de ses personnages 

—On m’a dit cela en 
je vous le répMe en secr 

Il y a pourtant toute 
rie de person ni s à qui PI 
la loi font un devoir de 
les confidences qu’on let 

‘‘Les médecins, les mé 
rurgiens et autres officie 
ainsi que les pharmacien 
f-mines et toute autres 
dépositaires par état et 
des secrets qu’on .eur < 
auront révélé ces seen 
punis d’on emprisonnem 
mois h un an et d’une a 
cent francs à cinq cents f 

La société !aï :ue a te 
seur, l’avocat, l’homme q 
la confidence de tons les 
la famille et de l’individi 
mes, les séparations, les 
La crainte du scandale 
qj’une multitude de sc 
restent quotidiennement 
Il y a cependant une pen 
est souvent indispensable 
dans la confidence de 
L’inviolabilité du seen 
Hallays, n’est pas sen 1er 
les avocats un principe d 
elle est l’esseï ce d.; leur 
Sans rmvioiabi ité du -h 
de confiance, sans confia 
cat ne peut ni conseiller i 
en connaissance de cause

Un avocat m’a conté 
une femme qu’il avait 
dans le mondr- et dont la 
au-dessus d- tout soupç 
p ier de plaider pou; eut 
affaire de divo ce. 
épouse un éirang r dont 
semblé jusque-là fort é 
saisi- d'une correspondait 
sait s ffi'a ...u em la c l| 
son n an. 
n’était pas convaincu ; il 
dou.es à sa cliente et, c 
pressait de que» ions, ell 
avouer que l’infidélité di 
était une comedie rég 
elle av.iit accident» lleme 
vert qu’elle était la femmi 
çat libéré et ce n’etait q 
menai e d’une jei oncn 
: on ma i s’etait piêie a

—Eh bien 1 demandai-je 
de l avent» se, j'itnag ne 
av- z rei voyé vot-e c ientt 
vos confreres?

—Du tout, j’ai plai lé.
—Sans mquié'ude?
—Mon ch-r. me repondi 

de loi, jVs ime comme v< 
vérité est respectable, mai 
profession 1 e-t au dessus

Peui-être que.quea per 
bon sens trou ver ont-el 
cette ocoation l’avocat 
diecrètioiwin peu loin. I 
je ne veux retenir de c-tte 
qu’une preuve du scrupul 
par les avocats dans l’e: 
leur- uevoirs.

Cependant

P’esl surtout en ce qui 
les médecins que nous h on 
intéressés à la rigoureu 
vance du secret professio 
nécessité de le garder app 
dans le serment d’flippoci 
vieilles universités laisaiei 
aux ê’udiants et insérer 
thèses la formule suivante 
ce que j’aurai vu ou er 
so;gnant les malades, toi 
j*a»irai observé dans le 
même hors de l’exercice 
ministère, je le titrai et je 
lira, au fond de moi-même 

Pour le même médecin, 
du secret pr fessiouel

tous les instants de sa vi 
au moins un cas où nous 
tous tentés de venir lui 
des ronfidei ces.* c’est a 1 
du maria 
l’heure qu'il est reconnu» 
un dogme scientifique, il 
d’homme raisonable qui. 
contracter mariage, ne s 
cupe nullement non seul 
la santé de la lemm qu’i 
mais de celle de ses a^c.eud 
vient alors lout naturelle 
médecin. A première 
semble quM serait de son i 
donner les ren-eignemen 
lui demande, afin d empêi 
trée dans le monde d’êtres 
porteraient en naissant . 
certain de la maladie.

L’hérédité’T;
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